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Avocat, Notaire Public 
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t*Combats лГ4z Le parti de la guerreau pouvoir ên Grèce
■ ' - '.vi - V. ' f

N. B

v: * A. M. CHAMBERLANDm
YX- B. A.

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Lëonanl, tous les jeudis d«- cha­
que semaine

Anderson Siding. lFToMe 

mois.

: Rome, 14. — Le gouver- Lemberg par le sud, les 
neur de Tieste a transporté troupes austro-allemandes ont 
son domicile à Adalsberg et ta renouvelé leur poussée de 
chambre de commerce a traus- l’ouest sur le front de 40 mil- 
féree à Vienne, tandis que le jçs. 
trésor de Trieste' a été envoyé 
à Lebiana.

■>«*:. 1. h. '..
Culture des abeilles * I1 l°o ÇompqÔbtfo

muskales^tirzÿ

' Envoyez 25 cts a.t visfre Temps. 

<6 rue Craig-Est; Montreal,-' pour 
№cevoir franco'iôi cpûipositioi s 
musicales _et;io monologues, ainsi 
«parties : - »: •
j, 69 morceaux dé çliaiit ;
1 22 morceaux de piano ; 
l 3 morceaux pour vioféfi et piano;

ML PB TETE hchaqueil
Tous le* vieux apiculteurs, mo- 

dernea s’accordent à dire que Incul­
ture des abeilles est une industrie 

et une science.
Les apiculteurs prfetiqu 

seident aux débutants de commen­

cer avec un mat A ici apicole très 
simple ; une ruche ou deux, quel 
lues livres de cire gnnfrde, 
fumoir, un vpile, tin Інт traité d’a, 
pieu!ture Ici que l’-'A. B. C. del'.-i- 
piculture"; pn l'Abeille et la ru­
che”, dé Langstrolh. ;

Partout, les hommes j|V*péiten 
ce s'accordent à dire qu’il faut 
"avoir la vocation" pour être api- 
•ulb ur et être en mesure' de don 
лег aux abeilles les menus Serins 
netles requièrent , '

, o;Le serait, twe folie de. croire que 
tout le monde peut faire In culture 
les abeilles -|2ayi

1 ’ Я"?"** vous ave- mal *' 
la tète, prenez, au pre-
” aor n*ympt6m<>-

ЦШ; І"
Une déclaration semi-offi­

cielle rapportait Ünjçurd’hui 
411 rade engageront le long" dé 
la rivière, Skio, à cinquante 
milles à l’ouest cfe ’Lemberfe. 
Le centre du général Maken- 
seri attaque les positions

le grand, chemin me 
nant dejaroslau à Lemberg. 
L aile droite a de nouveau re­
pris l'offensive tirés de Mos- 
ciska.

4 Bien que les autorités ad-

I -Щ- rnone 34

RIO H. LAPORTE
POUDRES NERVINES 

d. MATHIEU
Médecin-Chirurgiei:jjj Rome, 14. — Un commuin- 

qué officiel sur le mouvement 
des troupes italiennes de To­
nal et Carnia : “ Toutes les 
tentatives ennemies contre les 
positions que nous avions cap­
turées ont été heureusement 

x repoussées. Dans le secteur 
de Notaja nous avons occupé 
Valentina. Vendredi soir notre 
artillerie lourde a coupé la 
voie ferrée de Gorizia â Mal- mettéut que la ligne russe à 
fonoon dans le voisinage de ,est dejaroslau ait été pliée 
la gare de Sagrado; par des forces supérieures pt

T j _ le village de Tuch-la ait
jeS' 'Л' J ,^,a lgne été pris, le communiqué d’u"a: 

allemande près de Westeude jourd’hui dit qu’il n’y a rien
ffims Iа région au nord-est de d’alarmant dans la sitnation 
Nieuport, Manuekensviere et à l'ouest de Lemberg Les

Moseovites seat fertemeut i'e« 
tranchés.

es con
Edmvndston. N. B

У7 froilDfl£S NEBVUUSKl
% . Casier Postal “S” Tél. 46

À M. SORMANY, M. D.

N. B.

an en fee Méilecin-Obiriugienrus-
Kdmunuston,se sur1 ‘T4.chœur de chaut 

|. №,rX’(,2 parties).

* ^ssssstaa--
4 Ces çoinposi .ions sout сошргі-es t* mm tarer : 2S<. u К2П к 11 Pour*Et
fns i-'éoliectio,, des numéros du U CIE J. L MATHIEU, Ргоргіеіаігт 
resse-Temps parus du.ter janvier t SHERBROOKE. Que. «* 
9f$t,Ier juin. Qh recevra 
l^ps notre catalogue de musique.

-( Pour Montréal et les Etats Unis,
35c. au lieu de 25c.)-

-On médecin de

;
J. A. GUY, M. D.

Médecin-Chirurgien
Edmvndston, IN. H.

DR Z. VEZINA
Єх-élève des Hôpitaux d*- Paris.

—Médecin spécialiste- 
de l'Hôpital de Fraserville 

Spécialité : 
oreUles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

FradCitiue, P.y.
Tél. Kamouraska, N0. 32^
Tél. National 

Heures de Bureau :

.

en même
Maladies de* veux,

Aux riarchands
du riadawaska

. „ m. _ mm..
Ceux qui ne l éussisneh t dahs au - 

cime entreprise, qui n’nntpaiMi’or- 
<1 r, qui manque de discernement 
-tf. doivent, ■pai^.d,,,,»»,. t 
ture, car inévitablement ils. s’en 
iraient à 1« Iwhqûeronte.

Dé plus, pour établir au rucher, 
on doit tenir compte du site, de. lu 
Hore, du marché, du climat le hnd 
miel ne se récolte pas partout d«n8 
notre province.

Enfin, à ceux qui ne sentent lut- 
trait pour la culture des aleîlles et 
qui demeurent dans un endroit 
mollifère, cést-à dire où le trèfle 
blanc et le trèfle olsike abondent, 
nous conseillons la culture des abeil­
les, à condition qu’ils aient au petit 
capital d’une cinquantaine de pias­
tre» à disposer ilans cette entrepri-

campagne allait Nous avons besoin d’une grande 
rikiter un malade an vilWe d AaS,de bon,,e 'lualité,
I*rit aV№ loi "n vie»» fusil pour Envoyez une 'pa,>eKéchtnUtdlon 

elmsser én ehemin et se ilésenijtu v-'i disant la quantité que vous oour-
trrріі}’5ап"Ге’t'encôntfiTêt 'Tüillê'’■'**. ,ivre,‘ P*"r le ler- Août, 
manda où il allait Eastern Manufacturing Co.

bte-Flavie, Station, One.

“ 5‘9 1■'4s:

a-été « to hrs à 11.30 hrs a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. ui.. rejetée eu arrière par de vis

Soir : 7 à 8 p.M.-

un cotŸespondant d’Amster- Paris, J5. .e- Voici le com- 
dam. Des mouvements impor- IBlluiqué français du jour : 
tents de troupes allemandes , P «’У ê rien d,important à 
ont été signalées le long delà aJ0Uter a» bulletin émis hier 
frontière hollandaise, ajoute-t-

—’ Voir un malade’,
—“Avex-vous peur de le 

quer ?”

Щ (> Téléphone, 18

i. A. RATTEYman-
COMMENT ON DEVIENT

_ CONSOMPTIF
1 - Toute âme »»t sentir d’un, âm e | Lorsque vous avez pris du froid lors- 

Dieu les créa par couple ,t les tiij Tàl
(homme et femmsr aux bronches et proveq

Le monde peut en vain un temps les toutretrird Mn^mL^ungrav'e danger' 

(séparer , U oousompti-vi. en effet, n’est que 
Leur destin, tôt ou tard, es, de' gKme %* co^n4«

Desdelaconsomption, répand» rtout, 
s'emparent du terrain favorable, mul­
tiplient et minent sournoisement 
constitntiox ч plus robuste. Quelques 
doses de . aume Rhumal auront 
raison d’nn rhume à son début ; la per­
sévérance dans le traitement triomphera 
du rhume le plus tenace, l'cxpé^encc 
l’a prouvé fréquemment. Se vend par 
tout ?sc la bouteille.

c*M é, li-cin-Vétérinai re:
Edmundston,' N. B..
Casier Postal, 8 Téléphonesoir. JOHN J. DAIGLEue la toux. Il

Une attaque de l’ennemi 
contre les tranchées que 
avons occupées le 6 juin à 
Quennevière a été repoussée.

“Une pièce de longue por­
tée des Allemands a- lancé 
deux obus en Compiègne. Per­
sonne n’a été atteint et au­
cun dommage causé! ”

Sur le front austro-italien
Innsburck, 15, viâ Genève- 

Vingt-cinq mille troupes 
tro-allemaudes ont quitté 
Trente hier et . s’avancent 
maintenant contre les Italiens 
sur le front de Riva-Roverre-

i). MA UDI! AND GENERAL
Edmuniiston, M. B.nousAthènes, 14. — Les candi­

dats du partie de l’ancien pre­
mier ministre, M. Venizelos, 
ont été élus à Athènes et ail­
leurs, à travers tout le Royau­
me, ses partisans ont eu du 
succès.

Le roi Constantin 
naît pas le résultat de l’elec- 
tion vu que son état de santé 
cause encore des appréhen­
sions.

F1 FI R MI N MICHAUD
Marchand d«; Liqueurs 

Sr-Leonard,

(serencontier, 
Lamai tiueï! N. B.

Abonnez-vous au“/Tladau/asKa” A E THIBAULT
MARCHAND de meubles8é.

Assortiment complet4-1
Edmundston,ne con- N. K;

і J. A. DAICLEF} hotellieh
A NDERSOX Si DI NO,

ans
N B.: :

►■ Il est impossible de changer 
le- ministère avant ia réunion 
du parlement. Et le

- J’ai l’honneur d’informer le public d’Edmundston et des alentours 
^ quc |e viens de «'ecevoir un très lKJau lot de marchandises pour £

PARDESSUS ET HABILLEMENTS

SEW VICTORIA HOTEL■■. -■s Rue Victoriagouver-
nement peut reculer la datte °' 
de la session à quarante jours. . , _
En conséquence le cabinet ac- et de Grandtsca il y eut de forts 
tuel demeurera en fonctions ®n8aKeraents dernièrement.

Les pertes autrichien nu es se* 
raient de 1,500 tandis que le 
nombre d’Italiens tués et bles­
sés est presque aussi considé­
rable.

F
Dans le voisinage de Gorz Chambres confortables. Ser­

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis­

position des voyagent s.

B. du printemps et j’ai le 
•4 plaisir de voua dire que 
. j'ai le ])lua beau choix à,
5 vous offrir à des prix 

très modérés.
Je profite de l’occasion 

pour vous remercier du ' 
bon encouragement que 
vous nt’ave donné jus- Ж, 
qu’ici et je souhaite sin-

Venez me voir avant d’aller ailleurs.

L cèrenient vous revoir 
pour vos commandes du 

ft printemps et de l’été. 

y Je désire aussi infor- 
* mer les dames en gé- 

p néral que je tiens un 
j- atelier de confection 
°' pour costumes et man­

teaux.

a
jusqu’à la fin d’août ï

І Londres, 14. — Une dépê­
che privée de Paris 
que la maladie du roi Cons­
tantin de Grèce d’après les ru- Un nouveau dépôt de muni- 
menrs répandues dans les cou- tions a été détruit à Tolmino 
loirs de la chambre des dépu- Par les Italiens, 
tés, est en réalité la suite d’un Les troupes anstro-hongroi- 
coup de poignard. Le burean ses emploient de la' dynamite 
de la presse anglaise, nu ré- dans les défilés des Alpes, fai- 
ponse à la demande de per- sant sauter des rochers et lan- 
mettre la publication de cette Çaut des avalanches sur les 
dépêché a dit qn’il ne voyait bersaglieri qui s’avancent. Les] 
pas de raisons suffisantes d’en hauteurs qui dominent Capo 
arrêter la publication, mais retto sur le front d’Isonzo ont 

- qu ’il laisserait la responsabli- été occupées par les Italiens 
té de son exactitude à 
qui la pubiraierit.

5. /. BERNARD, 
hdmuudston, .V. Bannonce

V;. y-
S’assurer dans une Compatnie

qui veus est тіш est naît prê­
ter ie l'irge-lt I II etfllftrt mm* L’Assurance sur la Vie est 

t une chose sérieuse pour toute 
I personne ou pour toute famil- 
[ It- X’oyez à ce que votre Po 
[ lice soit placée dans une Com- 
j pagnie dont la réputation 
I d’intégrité est hors de doute.

Depuis 67 années l’Union 
{ Mutuelle de Portland a tou­
jours promptement payé tou­
tes réclama lions légitimes, et 
elle est connue comme une | 
Institution qui fait honneur 4 
tes engagements.

' .'Sir

- ».

Coupe et Satisfaction Garantie

•T. H. IVA P. GOSSELIN
MaroUanG-Tallleu p

‘ '■Р°чг Hommes et

Edmundston, 3V„ t»
apporterez pour costumes

m
Ш1

; шШ mmm

tШі,
■ :

pour Dames
envahissenrs.ceux

Je fais les boutons A. P. LABBIE,p aussi avec l’étoffe quePetrograd, 15. — Arrêtes 
dans leur tentative d’atteindre

vouset manteaux.Annoncez dans Get an t. 8I Agence 
Résidence :

: Fort Kent, Maine 
Edmuudston, N.B.Le Madawaska yy4"f ТТТТТТТГГУТТТТТГГТІ і1
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fPOUR LES CUUMTEURS] Pour combattre 
les chenilles

■ MOYENS A EVITER
Ne pas essayer a ébouillanter les 

chenilles eu jetant de l'eau bouil­
lante sur l’arbre.

Ne pas mettre de pétrole, (huile 
de charbon) gasoline ou autres es 
sences de ce genre sur l’arbre. La 
chenille mourra peut-être,mais vous 
causerez à l’arbre autant de dotn- 
magéqtie la chenille peut eu causer 
elle-même і et si l’arbre est jeune, 
vous le tuefe» presqü ’infaillible 
ment;

Ne.pas se servir de torche епй»щ_ 
méé pour faire brûler des groupes de 
chenilles qui se tiennent sur n'im­
porte qu’elle partie de l’arbre. Vous 
risquez de faire mourir cette partie 
de l’écorce que vous approchez de 
votre torche, de faire grésiller les 
feuilles qui ne valent pas plus que 
si elles étaient mangées, et de faire 
mourir ainsi des branches et des fa- 
liteau* entiers. І1 faut mieux dans 
ce cas écraser les chenilles.

VARIETES ■ y!
!

Si vous voulez qu’on ne voie 
point vos chaussures crottées, vo­
tre faux-col démoralisé, regardez 
fixement A l’oeil même de qui vient 
à votre rencontre pour le forcer de 
Vous fegafdet lui aussi.

CHEMIN DE PER ТЕМІ SCO DAT A <s Le retour Le meilleur moyen et le plus fa­
cile de détruire la chenille à tente, 
c’est de détruite les œufs.

Ces œufs sont déposés par la 
chenille devenue papillon, chaque 
été, sur les rameaux de l’année ou 
de l'année précédente, en forme de 
bague qui entoure lesrameaux, 
Cette bague, si elle résiste jusqu’au 
printemps suivant, se changera en 
une famille de chenilles dévorantes.

Lorsque l’arbre est dénudé de 
feuilles, c’est à dire de l’automne 
au printemps. Il est facile d’aper 
cevoir ces bagues, par un examen 
un peu attentif. C’est le temps de 
les détruire.

ve et dévouée. ’ ’ Partant de ce prin­
cipe, les pouvoirs publics et les ini­
tiatives privées, inaugurèrent l’ensei 
guement professionnel agricole fé­
minin. Partout le succès répondit 
aux efforts généreux 

La nation-martyr, j’ai nommé la 
Belgique, arrivait en tête de ce mou­
vement par son organisation prati­
que et raisonnée s’adaptantmerveil- 
leusement aux conditions.Quelque- 
uns de ces établissements étaient 
bien près de réaliser la perfection du 
genre. Les écoles ménagères de Cel­
les et de Barlaer étaient particuliè­
rement florissantes. Leur program­
me répondait exactement à leur but 
faire apprécier et aimer la vie de 
familleel la vie agricole parties jeu­
nes filles à l'intelligence ouverte par 
l’étude les préparer à remp'irla qua­
druple mission de la fermière : l'é­
ducation des enfants, la gestion du 
ménage, la participation à la direc­
tion et aux travaux de la ferme et

HokAiftx depuis le 14 Juin <ÿi|
Bxpfeis : bép. Riv. du Loup 7.4s a. ta 

Arr. Colinots N. U. 14.38 p. tu. 
Mixte; Dép Riv. du Loup 11.06 j. fl».

Att Çoùnofs N. B. 8.30 p. Ш. 
Express : Dtp. Connors N. B 3.4$ p. m.

Art. Riv. du Loup 8.35 p. m. 
Mixte : ’ Dép.' Connors N. B. 7.00 a. m.

Arr. Riv. du Loup 4.40 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Bdmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et a Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général 
gers et Fret,

-<1 la torn*
Sous l’angoissante pression des 

conditions économiques actuelles, 
nous avons vu l‘exode commencer. 
Plus efficace que des discours ou des 
écrits, la dure nécessité de la lutte 
pour la vie a ramené des centaines 
d’hommes à la vérité primordiale : 
la teire nourricière. Qui de nous,en 
ces derniess temps, au hasard d’une 
conversation, d’une rencontre, n’a 
été îe confident du rêve d’un pauvre 
être que la vie des villes avait dépri 
mé,découragée! qui renaissait àl’es­
poir,à l’énergie en entrevoyant dans 
un avenir plus ou moins rapproché : 
le shack sans confort, mais dont nul 
propriétaire ne viendra réclamer le 
montant du loyer,le champ défriché 
à la sueur du front, suivant la Loi 
éternelle,labonne vache qui donnera 
lait et beurre frais, la douzaine de 
poules qui glousseront autour de l’é­
curie abritant le team de cayeuses. 
Rêve bucolique dont la réalisation 
demandera à son auteur une somme 
de travail et d’endurance inouïe, et 
qui oblige à l’admiration et à la gra - 
titude. Qui oserait dire que l avenir 
de notre pays ne dépend pas de sa 
richesse agricultural et de la vail­
lance de ceux qui mettront cette ri­
chesse en valeur ?

Il me plairait particulièrement de 
remarquer que ce retour à la terre, 
volontaire ou obligatoire, a entraîné 
dans son flot bon nombre de jeunes 
filles que des considérations pécuni­
aires ou autres, avaient fait s’exiler 
de la ferme paternelle et s’abattre 
sur les hauts salaires offerts en vil 
le. Sténographes, employées de bu­
reau commis de magasin, servantes 
la rafale les a dispersées, les a chas 
sées vers le refuge naturel où de ten­
dres bras les recueillirent et vou­
draient, pour toujours-, se refermer 
sur elles.

Ce capital de jeunes forces,necon- 
viendrait-il pas de le capter.de ren­
dre définit son rapport momentané, 
susceptible d’être emporté par la pre 
mière vague de prospérité passant i 
sur les cités? On a dit et répété que j 
la femme est l'âme de la maison 
d’indispensableouvrière du bonheur 
et de la prospérité des familles. Fe­
ra t on, jamais assez pour lui rendre 
ce rôle salutaire, facile et agréable ; 
pour l ’attacher à une lâche sainte et 
d’influence précieuse ? Nous avons 
Vu tous les pays s’intéresser à ce pro­
blème : retenir l’homme à la terre 
par la vie au foyer rendue plus cou 
fortable.plus charmante grâce à une 
compagne mieux éduquée plus apte 
à remplir ses différents rôles.“Car 
c’est la femme qui. parson affection 
expansive, vraie et forte par le soin 
constant qu’elle prend de rendre la 
maison accueillante, attache l’hom­
me au foyer et exerce doucement sur 
lui la bienfaisante action de conseil­
lère avisée et de collaboratrice acti-

< і
tienfi IV, à qui son chapelain 

ne voulait naturellement permettre 
qu’une femme à la fois, s’en ven­
gea en ordonnant à son cuisinier de 
ne servir au chaplain que delà per­
drix (mets d’affection de ~on direc­
teur spirituel. ) Mais au bout d’un 
mois, le chaplain de demander en 
grace à Sa Majesté de VLfief son 
ordinaire, et le Roi de répondre s 
■»—“fih biéitj ndii ! tüiljodri là thé- 
Ш femrhc, toujours de la perdrix.

Рама*

Une bague d’œurs détruite, c’est 
2oo chenilles de moins pour le 
printemps suivant.

Enlevez ces bagues à la main, 
avec un canif ou un sécrateur, et 
faites-les brûler. Sacrifiez le ra­
meau si c’est nécessaire.

Au printemps, fin d’avril ou 
commencement de mai, les œufs 
non détruits éclosent. Détruisez la

r*
La beauté attire, l’esprit charme, 

la bonté retient.

Town of Edmunds-
ton Election

Synopsis ^of^CanadianuN««,W«t
Pleurer comme rire est bon pour 

les poumons. SESbÿSBmEr
Saskatchewan or Alberta. Applicant Hinit 
appétit- in t>ersoh tit the дЗопіІпісіп Ьвмве AffcM 
Чу or Stth-Agcncy fbr the Dietrith . HhtrV h* 
Jifofcy ttitiy Be ttiade dt tiiiÿ lioibliiibb. LàiiQ* 
ofTouî (bUt ”ot ktib-Agèhcÿ), bit Sertsle ëbHi

Duties—Six months residence upon and ,cul- 
. tivation of the land in each of three years. A

Quelqu’un disait un jour : “ /е Ьоте^еасЇСоппП}АпіЄ 'f'^t'l ni"e8J)ui*e* of hl*
vù un lièvre. je le suivis, h visis,
le tins, l'attrapïs, le luis, l'tcorvhi, "VÏÏffiS districts. hom...c.d„ in

le CUISSIS Ct le Vian iis. ” standing may pre-empt a quarter-section
nlonp-Mde his homestead. Price $3 00 per acre. 

Une personne présente ajouta : Duties—Si* months residence in each of three 
. - , , J years after earning homestead patent : also 50

Madame me /eveula, jc me leva, “^^obuSed aïsoon as НоЄШрІ,°3 pet**1 
je m 'habilla et je sorta." on certain conditions.0” ав °т*в1Є* ^

Л sett'er who has exhausted his hotiteitead
------------------- right may take a bttrehased homestead lit eeh

tain dlstr cts. Price $3.00 per afire.
L abstinence nourrit l’intelliget,-

СЄ. , 'і he area bf cttltlvatloh is subject to|ftdut?«
tlpn in esse bf rough scrubby Or ttohy laud.

-------------------- Live stock they be substituted Ibr ttoftlrâtlbà
under certain conditions.

betmtt- bf>he.'lfinkïe>CbhÜ, iMtHbt

^..É.^Vhaiithbrizejl biihilbtitibi. bf.ihil fc0: 
Vei-tiseihetlt will nbt ne t»aid ґог.—оізЙ.

leur intervention aux associations 
de prévoyance et de mutualité qui 
ont pour but d'améliorer Iss ressour- ; 
ces morales et matérielles de la cam- jchenille pendant quelle est jeune 
pagne. La vie normale, la vie detous ; e.n saupoudrant de vert de Paris le

feuillage des petits arbres,

Notice is hereby given that an 
ELECTION FOR 

one alderman in ward Number i, 
to fill the vacancy caused by alder 
man Chas Perusse having fetiioVed 
his residence outside of the town, 
and for two aldermen in Ward 
Number 2, caused by the Candida 
tes elected having refused or 
neglected to take the oath of office 
as by law required.

To be held 011 Monday, the 
Twenty Eighth Day cf June A. D. 
1915-

Nominations as required by law 
will be .eceived by the undersigned 
up to Six O'clock P. M. Thursday 
the Twenty Fourth Day of June A. 
D. 1915.

The POLL foi said election 
will be held at or near Mr. Sydney 
Laporte’s premises oil Town Hall 
Street in said Town, and will be 
open at Ten O’clock in the Fore­
noon and remain open until Four 
O’clock in the Afternoon of the 
same day.

Dated at Edmundston.N. B. this 
fifteenth day of June, A. D.

Vivre sobrement pour vivre 
vieux.

les jo-rs à la ferme, servait de base 
à l’éducation, à l’initiation des élè­
ves. A la ferme démonstrative,atta 
ché à l’école, les élèves vivaient la 
même vie q u 'elles seraien t apppelées 
à vivre plus tard.

T*es leçons pratiques alternaient 
avec les leçons théoriques. Leur for­
mation morale s'enrichissait chaque 
jour du sentiment mieux compris 
de la beaute du rôle, de son étendue 
de sa richesse.

ou en
arosaut l’arbre avec une solution de
3 livres d'arséniate de plomb dans 
40 gallons d’eau, ou une solution 
d’une demie livre de vert de Paris,
4 livrés de chaux et 40 gallons 
d’eau.

Arrosez l’arbre avec une pompe 
spéciale pourvue d’un agitateur qui 
tient le poison suspendu dans l'eau, 
d’un boyau éclastique ei d’une lan­
ce en fer ou en roseau, au bout de 
laquelle est fixé un robinet doù le 
liquide s’échappe en brouillare.

La jeune chenille en, mangeant 
les feuilles nouvelles imprégnées de 
poison mourra bientôt.

. Si vous êtes un homtn* soigneux, 
vous détruirez les œufs et les jeunes 
chenilles ; mais il peu arriver qu’tm 
arbre échappe à votre surveillance, 
ou qu’un voisin négligent laisse les 
chenilles se multiplier par milliers. 
Alors vous devez craindre qu’après 
avoir dévoré les feuilles de l’arbre 
natal, elles envahissent les autres. 
Entourez vos arbres d’un papier 
gommeux, papier à mouche, ou d’u­
ne bande de toile de 5 à 8 pouces 
recouverte à l’extérieur d’une subs­
tance graisseuse ou gluante.

Cette bande ou ce papier devra 
être posé sur le tronc, à mi hauteur 
antre le sol et la naissance des bran­
ches. Attachez le par le haut en l'en­
roulant évasé un peu du bas pour 
lui donner une forme d'abat-jour. 
Les chenilles quiehercheront à mon­
ter sur l’arbre seront arrêtées par cet 
obstacle. Détruisez les.

Détruisez aussi le coton, cette en­
veloppe de soie dans laquelle s’en­
veloppe la chenille pour se changer 
en papillon. Comme c*est le papilon 
qui pond les œufs, uu coton détruit 
ce sont des centaines d’œufs de 
moins.

Le bonheur,, disait Socrate,est un 
plaisir «lotit on 11e se repent point.

En sortant de l’école, les élèves 
n'étaient point des pédantes, ni des 
bas-bleus, mais la compréhension 
parfaite de la mission à remplir re­
haussait l’humilité de tes taux elle 
11’était pas seulement la ménagère 
active, elle pouvait être la gardien­
ne vigilante du foyer, la collabora­
trice éclairé du mari .celle pu і pour­
rait remplir avec intelligence et en 
conscience son double rôle d ’épouse 
et de mère : Elle était celle, enfin, 
qui ayant pris conscience de sa per 
sonnalité peut se sentir fermière, é- 
gale,sinon supérieure à celles qui es­
saient de gravir les bas échelons 
des professions 
les, où sou vents elles 11e sont 
que les concurrentes malheureuses 
de l’homme.

C€6€i»fr1»lUt<roc—«• »»»»f •4Plusieurs .s’accorderont à admet­
tre qu’il і ont plus pt rdu «l'argent 
par l’viitiémise «Faillis qu’ils n’en 
ont j’itiiub fait dans leurs transac­
tions avec eux.

SO' VENIR DE
FAMILLE 1

tImportant ^egifitra 
Familial

1915-
THOMAS GUERRETTE,

• Towu Clerk.
Assez souvent ce sont les amis 

d’un homme qui le calent.

>Prix : t exemplaire, 10c.
Le cenl : $8.00

S’adresser à l’auteur

Un intérieur prend à la longue 
la physionomie et presque la pensée 
de celui qui 1 habite. Th. Gau 
thier.

Election Civique,
Ville d Edmundston

t'ctRev, E. P, ChouinardAvis est par les présentes donné 
qu’une Election pour un échevin 
dans le quartier Numéro i pour 
remplir la place rendue vacante par 
le départ de l’échevin Charles Pé 
russe de la ville, et pour deux éche 
vins pour le quartier Numéro 2, les 
Candida’s élus ayant refusé ou né 
gligé de prendre le serment requis 
par la loi, aura lieu, Lundi, le 28 
Juin A. D. mil neuf cent quinze.

Les 110m і n a tions-serou t reçues par 
le sousigné jusqu’à six heures P. 
M,. Jendi le 24 Juin A. D.mil neuf 
cent quinze.

Le Poil pour la dite Election sera 
tenu dans ou près de la propriété de 
M. Sydney Laporte, dans la rue 
“Town Hall”, dans la dite ville,et 
le Poil ouvrira à dix heures A. M. 
et. restera ouvert jusqu’à quatre 
heures P. M- du même jour.

Daté à Edmundston, N. B. le 15 
Juin A. D. 1915.

THOMAS GUERRETTE, 
Secrétaire de la Ville.

Ne t’abandonne pas au goût des 
beaux vêtements : quelque riche 
«ще soit l’habit, celui qui le porte 
vwut mieux.

St-Paul de la G10 x 
Comté Témiscouata p, Q,demi-libéra

V.n.5-6 ni JMaxime Orientale
/tilAGALI. 

(“Le Courrier de l’Ouest”.)
général, les honnêtes gagne-petit* 6 
• humble paysan et le modeste ou­
vrier, qui paient le mieux et le plus 
fidèleti.e it leur dettes ‘courante#. Il 
n’est pas rare de voir d’élégants par­
venus et de ^cossus bourgeois qui se 
font servir et qui achètent à crédit 
jusqu’à ce qu’il soit de ІеііЛюп plai­
sir de sobler les dettes dont il* traî­
nent iiiéfinimeiit l’acquittement, ou 
jusqu’à ce qu’ils aient par un retard 
prolongé, leurs petits créanciers qui 
vivent au jour le jour de venir à eux 
pour ainsi «lire, quémander le juste 
paiement «le leurs services.

Quand elle est belle, une femme 
est toujours assez parée.

V

Il est bon «l’avoir des amis, mais 
»*n aff «ires, il 11e faut pas se reposer, 
sur eux.

—-“Madame est-elle à la mai­
son ?’’ demande un visiteur à la 
servante qui vient lui répondre.

—“Oui monsieur,£mais elle n’est 
pas montrable ”. La maîtresse avait 
dit : “S'il vient quelqu'un, je ne me 
montre pas, vous sav&z quoi dire. ”

Rico de si caché sons le ciel qui ne 
finisse par se découvrir.

L«*s excès «le la jeunesse se payent 
cher quand ou «levient vieux.Rien ne contrarie autant que de 

se faire remettre quaad 011 s’attend 
à un paiement immédiat. Il est remarquable que ce sont,en

POUR vos
імрпЕмвюжв COMMERCIALES'
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LE MADAWASKA

етіїї
/LE SEPARATEUR “ JL, T IL. "Y" » ges. the lands and preinices descri­

bed in said Mortgage as Follows.
All tliat certain piece I, p.i'cel or 

lot < j: land and рп тім s situate,Iу 
dug arid b« ing in tb- Puii -h of St 
Basile in the County And Proviu 
ce aforsaid and bounJed and deicri 
bvil as follows :

On the front Іч) the highway road 
leading from EdMundston to Grand 
Fais on the nppvr side hy land 
ned and occupied by Denis Theri­
ault, and extending from the said 
highway road tar a distance of one 
hundred and Twenty feet, and fif­
ty feet width for its full length 
from the boundary line between the 
lot hereby granted arid the lot ow­
ned and occupied by the said Denis 
Theriault.

Together with all the edific< sand 
improvements thereen, in order to 
realize the Amount of Principal abd 
Interests, default having bçvn ma­
de in payment of same.

Dated at St Jac<|uef,in the Coun­
ty of Madnwaska, this 5th, day of 
June A. D. 1015.

Bklone x Leveque

AVIS ОП VENTE
«-і

І

k, Agents des .McCor­
mick dans le comté 

du Madawaska

^ussi les lignes sui­

vantes :

Lieuses, Moissouneu 

es, Faucheuses, Ra 
teaux, Wagons, Feed 
ïrinders, Presses à 
Join, Charrues Oliver 

Cultivateurs, Huile, En 
tins, Turbine et accès 
dires pour reparage.

Tous les séparateurs à crème se ressemblent 
plus ou moins. Cependant il y a certains poinb 
qui font qu’un séparateur est plus efficace e" 
donne plus ou moins satisfaction.

Le cultivateur d’aujourd’hui demande plus 
ÎAYLOft APtlBSGOtr, qu’un instrument.dans lequel il peut passer sot 

Peteredn siding lait. Ce qü’il veut c’est un séparateur de méca 
Hlstflé siiütiléi du boit ééréiriedr facile â laver et facile à tourner.

ïous leâ avantages soiti Compris daiis le séparateur “l|LY” qui 
est construit de quatre grandeurs pour répouclfe ait besoin d’hh grand 
ou d’un petit troupeau de vaches.

Le cultivateur qui a deux vaches ou plus ne peut se passer d’un 
séparateur.

Le cultivateur qui a un séoarateur eu retirera autant d’argent qu’il 
en a donné pour l’acheter par le surplus de crème, et sa machine sera 
encore neuve.
' ’ l’achat d’un séparateur LILY” est le meilleur marché que 

VOUS püi<sie< faite pafee qu’il fait un meilleur-travail et qu’il-dure plus 
iBtemps que tous les autres.
Four plus amples informations et pour notre Catalogue adressez 

vôiis Я i’ageüce locale McCormick la plus rapprochée ou a la

A Georges V. Martin et Annie 
Martin son épouse, de la paroisse de 
St Basile, dans le Comté de Mado- 
waska et Province do Nouveau- 
Brunswick, et à tous ceux que les 
Présentés concernent :

Avis vous est donné qu’il sera 
vendu par encan public, en faee du 
Bureau de Poste de St Basile, dans 
la paroisse de St- Basile, dans le com­
té de Madawaska, Lundj le 12 juil­
let A D. 1915, à 10 heurs de l’avant 
midi, sous et en vertu d’un pouvoir 
de vehte contenu dans un certain 
contrat d’hy potfiè’qüe, portant la da­
te du ltièini-jour dé mai À. il 1919, 
et enrégistré au Bureau d.enrégis- 
trement dans et pour le comté île 
Madawaska, dans le livre B2, sons 
le No. 14047, aux pages 23, 24, 25,
26 et 27, fait entre Georges V. Mar­
tin et Annie Martin son épouse,dé­
biteurs sur hypothèque, et Bélone 
Lévesque Créancier hypothécaire, 
les terres et prémices décrits dans 
ladite hypothèque coniine si it/Tout 
certain inorceüu oti lut de terre et 
piémices, situés, sis et étant darts la 
paroisse de St-Basile, dans le Com- 
é et Province ci-devant dits et bor- 
iés et décrits comme suit :

Faisant face au chemin du Roi 
conduisant d Edmundston à Grand 
Sault, sur le côté d’en haut (Ouest) 
par la terre appartenant et occupée 
par Dénis Theriault, s’étendant do 
chemin du Roi ci-devant dit sur une
distance de 120 pieds, et ayant 50 ... , , ,
pieds en largeur à compter du lot *nH* à bon marché ; des sujets me 
appartenant et occupé par lu сі-de- ilioeres vous donneront toujours de 
vaut dit Denis Thériault. mauveis résultats,

Ensemble avec toutes les bâtisses, 
édifices et améliorations y-dessus,
,tin de réa’iset le montant du prin­

cipal et des intérêts, paiements des- 
juels n’ayant pas été faits tel que 

convenu.
Daté à Saint-Jacques dans e coin 

é de Madawaska, et Province du 
Nouveau BrUn-wick, ce Sième jour 
de Juin A. D, 1915.

Témoin BeLOWB X LeVesQUB 
J. A ChABÈsT, J P,

N. B: Voir aussi Avis dans la Ga­
zette Royale

TA
JOHN B. CLAIR,

Clair, N. B. 
JERRY BOUTOT

Baker Lake, N. B. 
ALEX. NADEAU,

Albertine. N. B. 
PAUL B. CYR,

Bdmundeton, N. B. 
PAUL CLAVETTE,

St-Basile, N. B. 
TOON THERRIAULT, 

Green River 
A. B. VIOLETTE,

fct- Léonard
e BARTLEY MARTIN, 

Martins
S. SIMKBVITZ,

Grand Falls 
DOCITHB NADEAU, 

Baker Brook
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AVIS

11 Witness
J. A. Chai cet. J. P.

Le Bureau de Santé ayant commencé l'ins­
pection de la Ville d’Edmundston a constaté que 
les cours et les arrières de maisons étaient fY.us 
un état de malpropreté déplorable. La visite a 
été discontinuée, et avis est donné à tous les pro­
priétaires et locataires de mettre propres et dans 
un état hygiéniques, les alentours et les cours des 
maisons.

M

Çorçsçils pratiquaж
tinét ldntKHi

Si vous avez besoin de sang nou­
veau dans votre troupeau cVst un 
mauvais calcul «juc dachvlvr des

i.CUÀ
f hit

:d in

rood
tioe

teat,

ittad
lîîî
ter*,

JR Ж Tnternational Harvester Co. of A 
Canada Ltd.

КГ-ТОІІN, N. IS.

к Le premier de juillet, lé Bureau de Santé fera 
l'inspection, et les retaidalaires seront mis à l'a­
mende.

Л \V T Par ordre du Bureau,
Dr B. Simard. 

R W. Hammond.
Choisissf z avec beaucoup de soin 

les sujets que vous destinez à l’éle­
vage. Ne craignez pas d’écai ter du 
troupeau, les mauvaises pondeuses 
et celles qui ne représentent pas le 
type de la race que vous gardez.

te JVOTICE3a"foil

The Board of Health having begun the inspec­
tion of the Town of Edmundston and having found 
the back yards in a considerable want of cleanliness 
the Board discontinued the" visit and notice is ! c-

Il est préférable d’avoir inoin* 
d’œufs pourvu qu’il proviennent d. 
bons sujets*4

reby given to all proprietors to clean the sunot a- 
dings and yards of their properties on or before the 
1st day of July when the Board will resume its ins­
pection.

fleclietcheZ d’abord lu qualité.

MORTGAGE SALE Ne craignez pas de payer un bon 
prix pour des œufs provenrnt des 
sujets primés. C’est un bon place, 
ment

’ LI To Georges V. Martin and Annie 
Marlin Ills wife, of the Parish of 
Saint Basile, in the County of Ma­
dawaska and Province of New 
Brunswick, and to all these that the 
Presents may Concern :

Notice is hurt I y given that there 
will be sold, at public auction, in 
font of ih • Saint-В isile Post Office, 
in the Parish of Saint Basile, in the 

J’ai reÇll Ml char de County of Madawàska’ Monday the
——. ____ » . Zfc . . : 2th.(lay of Joly A. D. 1915,at tile
V XXXTJ-T*C3Ja hour of 10 o’clock in the forenoon,

que je vendrai a de bonnes conditions. Ces voi- u,lder«n,| by virtue of a pow. rof 
і /, > # і > ■ і < і і salt*contained in ac rtuinIndenture

tXLVeS ont ЄІЄ (ЬСПЄТ&8 J)(tl 7ttOL et JÇ ІЄ8 1*Є1)ЄІЬ(І8 of Mortgage, Ь'-aring date the 14th.
directement à mes clients. Vous n'aurez donc d«y of May A. D. і9із, ami regis-
par affaire à aucune compagnie d'en dehors, ДьД* Nnmber

Venez me voir et faire votre choix pages sa, 24,23,20 et 27,
made between Georges V, Martin 
and Annie Martin h is Wife, Mortga­
gors and Belone Levesque, Мої tga-

All the jiavties non conforming to this notice 
shall be liable to a fine.

By order of Board,
Dr E. Simard.

R. W. Hammond.
> feu importe la variété que vous 

(devez, ce qui est і m portant c’est de j 
lui donner les soins nécessaires. <

Si
!

Voitufe^ ! Voîtufe^ ! !et f> Renouvelez souvent la litière et 
vos poules seront toujours actives Passe-Temps parus du 1er janvier 

au 1er juin. On recevra eu même 
temps notre catalogue de musique.

( Pour Montréal et les Etats-Unis, 
35c au lieu de 25c.)

réparties :
69 morceaux de chant ;
22 morceaux de piano ;
3 morceaux pour violon et piano; 
1 chteur de chant ;
1 duo de chant ;
1 Orchestration (12 parties).
3 morceaux pour instruments à 

vent.
Ces composi.ions sont comprises 

dans la collection des numéros du

.00 Compositions
muscles pour 2wç

/

itiV „ 
ou* V

Envoyez 25 cts au Passe Temps. 
16 rue CraigrEst, Montreal, pour 
recevoir franco loi compositions 
musicales et 10 monologues, ainsi

du» Abonnez-vous au
“/T^adawasKa”

. в
ШОЙ,

BSdmundston, 1ST. B.
iar-

se
dit
lai*

VaulUoitm du MudaWaslaa

LA. BRiemÏE 1
par PIERRE L’ERMITE

ттшшшштшшш шш mmmmmm si
Troisième Partie

ves préjccupations de l'heure pré­
sente.

Aprè l'Évangile, il lit quelques 
mots très simples sur le Christ, le 
grand ami . . l’ami des jours difti 
ci les, sur la nécessité adsolue de lo 
défendre «bms son àme et «i ms la 
société .. On ne pouvait pins être 
chrétien seulement par la tr:i iition 
il fallait revivifier les anciennes . 
formes, par l'étude de la rt îigion 
adapté aux besoins modernes ..11 
y avait obligation «le refaire, cha­
que dimanche, à la Messe, w peu 
de christianisme, absolument com- - 
me un navire qui reprend «lu char 
bon pour une traversée to «jour- 
difficile. Il fallait se constituer un 
bon tempérament surnaturel pour 
l’époque délétère où nous vivions, 
il parla des paroisses voisines, dont 
p.usieurs, spécialement la petite de 
Crémone, donnaient, au mi lien des 
transformations de l'Eglise de Fran­
ce, un bel exemple de foi et de so­
lidarité .. D’autres, au contraire, 
disparaissaient dans la tom men­
te .. Que Dieu préserve les Her­
biers et le cœur de son pasteur 
d’une pareille épreuve !.. Rien n<t 
peut remplacer la religion .. le 
grand mal ne notre époque est de 
n’en plus avoir !..

Gilles écouta trè* attentivement ; 
et, sans être le moins «lu ni «du 
convaincu, ne trouva daus cette at- 

(A Suivre J

— Je suis à vos .ordres, Monsoi 11'intention de donner le bon exem­
ple dans un pays où chacun a, plus 
que jamais, les yeux sur eilvs.

M. Franbois a tiré son casier un

gneur,ou
-Allons î..ard

L’glise est déjà pleine quan«l,après 
avoir traversé le parc, les «leux lioiu- énorme paroissien où i. suit sa M es­
tocs y pénètrent discrètement. Car se avec un absence absolue de toute

préoccupation, sms plus songer à 
son voisin que s’il n'existait pa< 

Gilles au contraire, ne cesse 
d'observer.

—Ce doit être le baron de la Gar

qui
nix
iste

M. Franbois possè«le sa petite entrée 
particulière, « 1 ui permet à Gilles «le 
s'installer, sans trop exciter .‘atten­
tion, dans la chapelle de la Vierge, 
sur un bon'vieux banc de chêne re 
couvert ,1e velours bleu. Tout le per I ilerie . ce graml-là avec ses guêtres 
sonnel du cottage est là i un peu ! blanche et sa tête d’oiseau mai

gie 1 .. Bigre !.. Trois jeunes til­
les pour quêter !.. Justement, je 
n'ai que des pièces.. Une rui­
ne!..

Mais,peu à pen, l’abbé Bourgeois 
l’intéresse. Il dit sa Messe, très re 
cueilli, ne chante pas bien, mais son 
accent prouve que son âme sacer­
dotale tout entière passe dans les 
paroles liturgiques. Ou le voit, ab­
sorbé dans sa prière, ne se laissant 
troubler ni par les éclats de voix 
des deux chantres claironnant, la 
chape en bataille,à l’entrée du 
chœur, ni par les pâles arpèges 
d’une artiste de Paris qui du haut 
de la tribune, défaille d’une voix 
mourante dans nn Panis Angelicns 
de sa décomposition.

Le pauvre curé semble s’en être 
allé très loin, sers les régions du 
surnaturel pour porter à Dieu les 
prières de son peuple, présent et 
absent, vivant Qg mort, et les gra-

( Suite) - 
d’une façon inusitée, et une main 
énergique frapper à sa porte. 

C’était M. Franbois.
Il entra, déjà en toilette, l’air 

tranquille, ayant retrouvé si séréni­
té, et félicita Gilles de son robu-to 
sommeil,indice d’une remarquable 

1 conscience. Seulement, il le pré­
vint qu’on le laisserait déjeuner 
seul, car Pascale et lui-même al­
laient à la Grand’Messe.

— Comment !.. La Grgnd’Mes 
se !.. Pourquoi ?..

— Parce que .. c’est djtnari- 
che I..

— Ah ! diable !.. Et vous ne 
m’avez pas prévenu hier !.. Je ne 
sais plus comment je vis, moi !..

— Je voulais vous le rappeler, 
mais Pascale s’y est opposée par 
respect pour votre liberté de con­
science !.. “ S’il veut .venir, il 
viendra ; s’il ne veut pas, il restera ; 
mais laisse-le tranquil’e I.. ’’

— Pascale m*exas|)èie avec 
liberté de conscience !.. Je veux 
absolument assister à la Messe !.,

En voilà une idée î.. Ne serait-ce 
qu’a cause d'hier .. et par défé­
rence pour l'abbé' Bourgeois I.. 
Mais de quoi auniis je l’air I.. A 
quelle heure est elle, votée Grand’ 
Messe ?. .

— Dans une demi-heure ..
— Je n’aurai jamais le temps I.. 

Mes rasoirs ?..
Voulez-vous sonner pour de l’eau 
chaude, vous serez,bien gentil .,

Gilles sujette sur sa toilette, ti­
re, repousse les tiroirs, verse de 
l’eau, de l’alcool, se lave, se rase, se 
coupe, se brillantine ..

— Oh ! ce col !.. suffit que je 
sois pressé !.. Voici le second 
coup!.. Pascale doitdéjà faire en 
bas son nez en coin de rue .. Tant 
pis !.. Pour une fois, ma petite, tu 
attendras .. Mes boutons ?.. Si 
c’est possible d’empeser ainsi des 
manchettes !.. Jamais je n’ai été si 
mal peigné !.. Après tout, je sui- 
à là campagne!.. Seulement, j 
m’en méfie de ces églises de villa 
ge !.. On est plus regardé, détaillé- 
soupesé que partout ailleurs !..

28

plus loin, Pascale tient l'harmo­
nium* au milieu des enfants de la
Confrérie.

Gilles constate que sa cousine ne 
tourne pas la tête : mais pourtant, 
elle doit l’avoir vu car un sourire, 
imperceptible pour nn profane, er­
re quelques secondes sur les lèvres 
de la jeune fille.

Puis le Parisien fait son petit 
examin : la chapelle de M. Fran- 
1 ails n Vst vraiment pas mal ; on 
sent que Pascale l’a ornée avec goût 
et en a fait comme le cadre aimé di­
se prière. L’église lui parait plus 
grande que la veille, mais l'assis­
tance est bien ce que Gilles a pré 
vu.. mie groupe nombreux déjeu­
nes filles, quelques bonnes figures 
de vieux et de vieilles, qui semblent 
relier le présent à l’extrême passé, 
et, tout près de la barrière île com­
munion, un véritable état-major de 
familles bourgeoises, venues là avec
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Cet espace est réservé par

J. H. N A R. GOSSELIN
MARCHAND-TAILLEUR

* DML NDSTON, N. B.

Voilà encore une supériorité de Pa­
ris !.. Voyons .. Je n’oublie rien ? 
..Ma montre?.. J’ai de l’ar­
gents ?.. Bigre I.. le troi-iéme 
coup I.. Ma canne ?.. Il n’y a pas 
à dire .. ma cravate est en ficel­
le !.. Et puis, elle me scie le col I..

Gilles enfile son pardessus en des­
cendant l’escalier et tombe sur M. 
Franbois qui lit tmiiquillement^nr 
un divan de l’antichambre, le cours 
du marché aux bestiaux.

—Eh bien, ça y est ?.. demande 
l’honorable uiairЛ

—Pas sans peine !..
—Et déjeuner ?..
—Tant pis !..
Vous êtes héroïque, mon cher !., 

Taint Gillenormand, priez pour 
nous !..

—Où est Pascale ?..
—Partie en avant I..
—Ah !.. dans ce cas, j avale une 

tasse de thé !...
—Nous n’aurons‘pas ГAsperges. 

Le malheur n’est pas irrépable I..
—Je ne voudrais pourtant pas 

vous priver ?..
—Dépêchez vous !..
Gilles avale son thé, debout sous 

la véranda, s’échaude, peste entre 
temps contre cette Pascals qui au 
rait bien pu l’avertir hier, ou l’atten­
dre aujourd’hui.. Une femme est 
toujours une excuse peur un hom­
me qui arrive un retard à la Mes­
se !.. le voilà prêt !.,

8. V. Albert, manager. telephone 48-61

ST. HILAIRE MINERAL SPRING CO.
Odqktaiij Jdim Colline, Ginger Àlê 1 Belfast), 

Ginger Beer, Ironbre#, Champagtie Cidêr, 
Limon, Orange, Cream, Line Juice 

Soda, Etc., Etc.
+

Post Office Albertine, N. B.
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'C’EST MON CREDO k
\ 1%Fondée ©n IOOO

LA BANQUE PROVINCIALE
'T:

Un souffle de blasphème est passé sur la terre ;
L impiété grandit comme un germe puissant ;
La vérité divine, immuable, s’altère 
Sous l’infinie cerveau du prétendu savant.

On se moque de tout, de Dieu de sa loi Sainte : 
l e chrétien est un sot, le prêtre un imnosteur ;
L Eglise ne voit plus dans sa trop vaste enceinte 
Que Fenfance naïve et les humbles de

Le mal a vicié le sang de notre veine,
La grande voix des sens est la suprême loi ;
C’est comme au temps biblique où toute chair humaine 
Pendant le droit chemin laissa mourir la foj.

Pourtant, je ne crains pas, je "marche tête haute. 
Quoique nous cheminions par des'temps très mauvais. 
Celui qui périra, périra par sa faute ;
Toujours l’étoile brille au j oint où je m’en vais.

Crache donc ton mépris à la face sublime 
De ce Dieu trois fois Saint expirant sur la croix,
O lâche impiété ! Creuse profond l'abîme !
Après l’horrible nuit, luira le jour ! Je crois I
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DU CANADA
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Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.
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M. TANCREDE BIENVENU 
Directeur Gérant-général

cœur.

4

Л"
Gosselin qu'il faut,, s'attanijer car 
i! vient rie recevoir je p/us bel as­
sortiment de twced^vgîlets de fan­
taisies et pantalons. Donnons nous 
la main afin qu'il y ait un succès.

HOTES LOCALES :

Ltd.
Hon. LOUIS BEAUBIENM et Mde Donat Daigle, de St 

Hilaire, étaient de passage à Ed- 
mundston hier.

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à 
Département d’Epargue, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les pl 
rnents sont examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs)

Prés : Hon. Sir Alex. LACOSTE 
Ex-Juge en Chef de 1* Cour du Banc du Roi 
Vice-Prés : Dr B. P. LACHAPELLE 
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

-M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit Foncier Franco Canadien

M. M Abbis annonce & ses pra 
tiques et au public en général qu’il 
<Joit, lundi le 31, commencer une 
grande vente qui durera 10 jours 
seulement

ou ar­
son

Mde A. V. Daigle de Bangor Me., 
est en visite ch« z son père M. le 
shérif Fournier avec ses jeunes en­
fants.

ace-

F
:Angeline Leduc.Mde W. Perron s’occupera de re­

cevoir les no 11s des dames qui dé­
sireraient entrer dans la société des 
Dames Maculées.

Succursale sSte. Agathe, Me. F,ІКЧІt.rDSTOA', Л*. B.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

h

A mu petite nièee, GjihrirlleM. Paul Michaud, fils de Cérile 
Michaud est décédé le 11 juin.

Ont eu lieu ce matin les funérail 
les de Mde Napoléon Leclerc décédé 
lundi soir après quelques heures «le 
maladie.

Gabriel le a douze !.. l’âge des folles courses, 
Dans les champs diaprés, les bois et les vallons ; 
Où, le long des sentiers, au bord des fraîches 
On chasse dans les fleùts les roses papill

ausM. Pascal Lizotte est décédé le 17 
mai à l’ège de 68 ans.

■F-'sources,
M. Wilfrid Cyr, fils de Maxime 

Су rest revenu de Bidd^ford. C'était 
une grande joie lorsqu'il est revenu.

ons.

L’âge où le cœur s’émeut au frôlement de l’aile, 
Dont les sylvains-légers fout les rameaux frémir ; 
Qui court, au couvre-feu, vers l’âme maternelle, ’ 
Pour ouïr un chaut dolent, et doucement dormir.

L’âge à jamais exquis, où la naïve joie,
Sur sa gamme enchantée égrène tous les tons,
Qui rit sous ses regards, nous, que la mort coudoie, 
Que le temps éperonne, et qui les adorons !

Ah ! que Dieu te conserve âge pétrie de charme !

M. Jos St Pierre, de Caribou,M. ., 
était île passage dans notre ville au 
commencement de cette semaine

I •tflto*ï -

,| Igoudron
11 “ -s~ûà m

DEMORDE
Melle Lucie Cyr est à Lille, chi 

sa sœur Mde Thaddée Cormier.

'гЩ-ік ‘
Le Sirop Goudron et d'Huile 

de Foie de Morue de
:z

M. Max Pelletier de St-Hilaire, 
N. B., logeait au Grand Central 
mardi dernier. MATHIEUMelle LMa Chassé a été voir ses 

amis hier. Il y a eu une grosse soi­
rée dimanche chez M. Péa Chassé. 
Beaucoup de monde ont assisté à 
cette soirée.

j I Sjrup ef Ter
LIVER 01

П аГГ^Є Pae aeulement un rhume 
mai» le guérit. Se» propriétés to- 
niouee et restauratrice» permettent 
s I organisme de faire disparaître 
un rhume pour toujours.

35c la grande bouteille.
En vente partout.

CIB J. b. MATHIEU, Ргор.ЛНЯКВЖООКД,

Si vous voulez faire plaisir à un, 
amie, venez au “ Madawa-ka ” et 
achetez lui une belle boîte de pupiei 
et enveloppes de luxe.

I
i
ІІТЛІ II

1 M. Frank Cyr fils de Maximè 
Cyr est parti pour aller chez 
oncle M Joseph Су de St-David j, 
Il est engagé a 81 2-5 par jour.

Mde Pelletier.de la Rivière Bleue, 
P. Q, était de passage à Edmunds 
ton, ces jours derniers.

<Sous ses grelots tremblants, j’entends l’hiver venir...
Et regarde en mes yeux, motennt denx groste larmes 
Quand je viens d’évoquer ton lointain souvenir.

Suspends, suspends ton cours ! et sur ma “Gabriellé,” 
Eternisant tes jours, ouvre tes yeux mignons !....
Et sur son front candide et sa douce prunelle,
De ton astre auroral, imprime les rayons !

>.
1

Mde Ant. Albert, de Ledges, N 
B., et venue ici hier par affaires. І

Le Parer Français
Bulletin de la

Société du Parler Français au Canada 
Pages
391—La Patrie Adjutor Rivard. 
394—La Langue française eu Loui­

siane Alcke Fortier.
398—Vocabulaire anglais français 

de dactylographie Alfred Ver- 
keault.

406—Les livres 
408—Questions et Réponses “ Le 

Parler français".
412—Bulletin bibliographique X. 
416—Au service des intérêts fran­

çais ,
Renaissance d'un controverse.— 

La thèse d une "nouvelle langue 
canadienne".—La langue cana­
dienne.—Guerre au "jargon" ! L’é 
volution du fiauçais eu Amérique 
est inéluctable. - L'exception 11e 
fait qua confirmer la règle.—Y a-t. 
il danger d'une réaction vers “l’ar­
got parisien" ?—Le parler frauco- 
eauadien est d’essence bien fran 
çaise.— Le parler français en Amé­
rique évolu d’autre façon qu'en Eu­
rope—Il faut que notre parler de­
meure dans la bonne tradition fran­
çaise.— Un mouvement à eticourg- 

A. D-
422—Lexique canadien français 
(suite) Le Comité pu Glossaire.
432— Petites notes Le Secretaire
433— Notre palier et les Anglais 

Antoine.
435—Ligue des des droits du fran­

çais : Liste d’expressions pour le 
commerce et l'industrie.

Rédaction et Administration LA 
SOCIETE DU PARLER FRAN­

ÇAIS AU CANADA 
Université Laval, Québec.
— Abonnement : Deux piastres par 
an : au uuméra, 20 sous.

MM. J. A. Lam ie,et J. P Dussault, 
voyageurs de connu rev de Québec, 
passaient dans notre ville ces jours 
derniers.

SOMMAIRE

J. Wilfrid Poitras.

Abonnez-vous
au “Madawaska”

■M. Tom Cyr, de L -liges, N. B 
passait clans notre ville hier.

AVISA. R.
M. J. Wilfrid Morel, de Ste Rose 

du Dégelé, P. Q, est de passage à 
E'Imundslen en route pour la Ri­
vière Bleue.

Le Bureau de Santé ayant commencé l'ins­
pection de la Ville d Ldmundston a constaté que 
les cours et les arrières de maisons étaient dans 
un état de malpropreté déplorable. La visite a 
été disc intinuee, et avis est donné à tous les pro­
priétaires et locataires de mettre propres et dans 
un état, hygiéniques, les alentours et les cours des 
maisons.

ШЛАМІШ--- O—
MM. J. L. Botirqiif, «le Montréal, 

et J. O. Brunet, de Fruservillr, voy­
ageur commercé, sont venus à 
E Imundston «Uns lu cours <le la se­
maine «lumière «lans l’intérêt du 
leurs affaires.

X>ul Madawaska
La fc|E de CHAUSSURES de FftASEftVlLLE

Le premier de juillet, le Bureau de Santé fera 
l’insjiection, et les retardataires seront mis à l’a­
mende.

Limitée

—«Ж® Nous portons un stock considérable de »J*<i—
Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers 

a l’huile, de bas de chantiers, lacets, 
vernis, etc.

Sont venus «lu Notre Dame «lu 
Lac en automobile dimanche der­
nier, MM. C. F. Beaulieu, N 
C. Tanlif, L. S. Beaulieu, J. 
deau, Dr L. F. Dubé.

FtPar ordre du Bureau,.
Dr E. Simard. 

R W. Hammond.
/VJtn( Na­ ger

Nous vendons les CLAQUES manufacturées par la 
Canadian Consolidated Rubber Co., de Montréal

IVOTICEM. G 11. Kenya, du Detroit de Mi 
chigwi, était ici ces jours derniers 
pur affaires. The Board of health having begun the inspec- 

t on of the I’own ot Kdrnundston and liaving found 
the back yards in a considerable want of cleanliness 
the Board discontinued the visit and notice is he­
reby given to all proprietors to clean the surroun­
dings and yards of their properties on or before the 
1st day ot July when the Board will resume its ins­
pection.

N' os Prix Sont bos Pins Bas
Il est à l'avantage des marchands de la région d'acheter de nous vn 

grande^lifférence P‘"S * “** f“‘ “ne

Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 
par lettres ou par téléphone

Nos voyageurs sont sur la route avec nos échantillons 
d automne et de printemps.

Etaient de pa sage dans notre 
ville ces jours derniers : MM. Jri 
Desjardins, de ijt-Léunard ; James 
H. Lynch, de St-Jacque» ; F. A. Roy. 
de St Léonard ; H. Drake, de Hart- 
land. fK: —o—

Venez nous voir pour : Souvenirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of­
frandes de messes, etc.

NOUS SOI.LICITONNAll the parties non conforming to this notice 
shall be liable to a tine^

v votre PAT1IONAGKL homme rest»* ce que Dieu l’a fait 
un êtreeoinpliqué avec <l«*s instincts 
«le yutu et «lus rêves d'ange, quel­
que «liiose de misérable et «le grami 

niuivliant sublime toujours en 
quête d’infini.—R P. Eymieu.

■A.* ЬЕМІїаиж,
Gérant.■МШЖMm • By oi-dcr of Board,

Dr K. Simard. 
R W. Hammond.

ІЩШк

ШШ, Il faut déclarer la gu rre et c’est 
aux twe« «ls chez lu tailleur J. H. N. ANNONCEZ DANSUll

-“ le MADAWASKA ”

Жarine Snow "White lait plus cl© Pain
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SIROP MATHIEU
DE GOUDRON

ET D’HUILE DE FOIE DE MORUE

POUR GUERIR 
LE RHUME
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